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LA CEOIX-ROl'GE SÜSSE

Report Fr. ötiJHHUiO

Socidte fribourgeoise de In

Croix-Rouge » 2.2(is,20

Total (sauf erreur ou

omission) des sommes re-
eueillies par les sections
de la Croix-Rouge, dans la

Suisse romande Fr. oN.JtiT.SO

Nous -ommcs extremement heureux de

ee re-ultat qui prouvc (juc nos sections
romandes out bien travaille. qu'elles sont

populaircs, et que nous pouvons compter
sur leur appui moral ct financier toutes
les fois quo nous aurons besoin de leur
eoncours.

II n'est pas impossible qu'une fois ou

1'autre, nous soyons obliges de faire une
collecte nationale en frtrcnr tie untre propre

('roi.r-Rontje qui n'est pas pretc - -

fautc d'argent! -- et qui no pourrait
rendrc tons les services que not re armee
est en droit d'attendre d'elle en eas de

mobilisation. Si les Cliambres föderales

n'accordent pas a la Socidte centrale suisse

de la Croix-Rouge ee qti'il lui faut pour
etre a la hauteur de sa tache, ct ee que
le C'oniite central reclame depuis si long-
temp.- a la Confederation, si nos auto-
rites föderales lie pensent pas devoir per-
mettre a la Croix-Rouge suis-e de s'e-

quiper comme eile doit l'etre (surtout
depuis (pie la nouvclle organisation mi-
litaire lui impose de lourdes charges), nou-
aimons a croire (pic les öd sections de

notro Croix-Rouge nationale feront nil
effort plus grand encore que pour les

peoples balkauiques, en favour de notre

Croix-Rouge nationale, de notre armee,
de notre Pttlr/e! I)' M1.

- - —

Une nuit ehez le Pope de Bouyouklou
Souvenir d'une mission ä la guerre des Balkans

Nous avions quitte Kirkilisse a (5 h.

du matin dans une automobile misc it

notre disposition par le quartier general
de l'ariinie bulgarc, et par le froid vif
de cette matinee dc la fin de novembre,

nous roulions a petite allure — a cause
du mauvais 6tat de la route — dans la

direction du poste de Jenidge. La, comme
1c chemin devenait impraticablc a l'auto,
nous attendaient les chevaux de seile qui
nous permettraicnt de poursuivre notre

voyage vers le Nord, et de parcourir la

route d'dvacuation qui fut suivie par des

milliers do blesses tombtis sur les champs
de batailles de Kirkilisse, Bunar-Hissar,
Lule-Burgas et de taut d'autres lieux glo-
rieusement arrosös par le sang de ton-
cos Bulgares heroique-.

En effct, a la sortie ouest du village
nou- trouvons un mareehal des logis,
tenant en mains plusieurs chevaux, exeel-

lentes betes du pays, aux pied- petit- et

sürs, (pii devaient nous permettre de fran-
cliir en deux jours la chaine du Rhodope
et rentrer dans la Roumelie Orientale.

Le sous-officier nou- salue; comme il
no nous a jamais vus, il desire savoir -'il
se trouve bien en presence de ccux ipi'il
doit accompagner et, a cet effet. sort de

sa poclic ma carte de visite. Ses geste-
indiquent qu'il voudrait voir les miennes,

afin de les comparer. Je m'execute; l'iden-
tification satisfait moil guide, qui nou-
salue tres polinient et nou- presente nos

montui'cs. On verifie la sellerie, on complete

le pacpietage et. apres avoir encore



l.-l

suspeudu au dos du sous-offieier le fusil
turc qui m'a dt£ donne. nous partons dans

la direction du Nord.
Lc jour s'cst levt", et voici lc spectacle:

A porte de vue im pays de plaines val-
lonnees qui monte insensiblement (levant

nous pour atteindre, a quelque 40 km.

au nord, les sommites du Ilhodopc, oü

court la frontiüre turco-bulgare que nous
devons franchir pour retrouver les plaines

naud out deehire leurs |iantalons et leurs

capotes.
Les pluies continuelles de cettc epoque

de l'annee out detrempe le terrain, et la

marche est penible pour nos petits che-

vaux, enfonyant dans la terrc glaise (pii
s'attaehe aux sabots.

Nous sonimes qnatre : notre guide, sous-

officier de cavalerie (pii, outre son equipe-
ment, porte nos deux couvertures de laine,

Le Dr C. de Marval, delegue du G

aupres des Croix

de la Thraee. Pas 1111 arbre. mais une

contree nue, couple de petites rividros

que l'on franchit ii gue, une bise froidc
qui nous glaee, im eiel lourd, point de

chemin.
Nous nous dirigeons d'apres la carte

et la boussole, tantöt dans les champs oü

les innombrables chars qui amünent des

provisions a l'arm^e bulgare out laissd

des ornieres profondes, tantöt sur l'herbc

rase couverte a |>erte de vue de buissons

dpineux oü les moutons ont laisse leur
laine et oü les soldats du Tsar Ferdi-

mite international de la Croix-Rouge.
Rouges balkaniques

Cliche tie La Pntric Luisse

et — a cot£ de son mousqueton — mon

fusil turc. Derrierc lui, la carte it la main,

emmitouflt! cFun passe-montngne qui cache

ma casquette a croix rouge, convert de la

pelerine chaude qui nPa fait tonte la cam-

pagne de Messine, chaussd de grandes
bottes jaunes, sur un cheval gris qui a

d6ja son long poil d'hiver, e'est moi. Puis

vient moti secretaire qui, dans un sac-a-

pain turc, ramasse a Kumanova, porte les

provisions indispensables dans un pays

qui n'a aueune ressourcc; il monte un

petit cheval brun a la tete de mouton,
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lino bonno böte, infatigable, qui passu
partout. Lu dornicr est untre interprete, jeuno
adjudaut d'infantcrie, (pio trois batailles
et une petite blossure out autorisö a de-
uiander im congft de quelques jours, ee

qui lui pormet d'aller embrasser les sieiis
ii Sofia.

La seile est mal ficelee et l'adjudant
n'est pas cavalier. Ses gros habits lui
donnent 1111 pen Fair d'un sae de farine
qu'on aurait juche et fixe eil üquilibre
instable sur le dos de son petit cheval.

C'est dans cet ordre que s'avance par
monts et vaux, le long des champs de
batailles recentes, coupüs eontinuellemeiit
de fosstls de tirailleurs, untre petite ca-
ravane.

("est im paysage aride et plein de md-
lancolie que nous traversons; e'est monotone

ä l'infini et bien fait pour donner
du noir! Cette tristesse qui se ddgag'e de

la nature oft « le turc » a — depuis des

siftcles — tout ddtruit, est encore accrue
a la pensee du triste calvaire quo nous
silicons. C'est par iei, en effet, qu'ont
passe des milliers et des milliers de bles-
sds, ce sont cos meines pistes qu'ils ont
suivies, couchds dans les chars traines

par les band's gris on les buffles noirs
eourbds sous le joug primitif; e'est le

meine paysage morne et froid qu'ils ont

parcouru au grincemcnt des moveux en

bois, seconds, cahotds, embourbds souvent
dans les mardcages frdquents. arrivant
moulus a l'dtape oft — le plus souvent
— ils no trouvaient epie du pain, du fro-
mage et de l'eau sale 1

Triste odyssde dc ees valeureux sol-
dats bulgares qui, apres avoir avance a

pas de geants, devaient retourner au pays,
blessds, souffrant autant du froid que des

privations d'un transport de 4 a 8 jours,
et qui, la plupart du temps, ne trouvaient
meme pas, dans les rares villages ddvastes,

un abri pour la nuit.

II n'en tilt pas de meme pour nous,
on va le voir.

Vers 4 lieures, nous passions le ha-

meau d'Atehalle, et comme il n'y avait

que des masures en ehaunic, et que nos

chevaux n'etaient point trop fatigues, je
decide de pousser plus loin. La carte m'in-

diipie, a ti km., un gros village : Bouyouklou.
Mais la nuit vieat vite en Orient et

nous avons quehpie peine it eonserver la

bonue direction dans la brousse.

Une lueur se montre a l'horizon; se-
rait-ce un feu de bivouac? Non, c'est la

lune tpii, voilee do linages, nous aide un

pen a ])oursuivre notre route.

Apres un grand contour inutile, vers
G h. du soil', nous faisons une entree bien

modeste dans le village oft de nonibreux
feux de bivouac nous prouvent que d'au-
tres convois vont passer la nuit. Apres
bien des questions et autant dc longues

reponses auxquelles je n'entends pas un

traitre mot, nous arrivons jusqu'a l'aubergc.
Ah! ne vous attendez pas a une auberge

genre suisse. C'est un bouge plutot, dont

je vais vous donner la description: quatre
murs en bone meUe de paille, une porte
basse, le tout reconvert de paille dc mai's.

A l'interieur, sur le plancher bossele en

terre battue, (pielques planches placees sur
des caisses, torment les seuls siftges. Une

banque oft s'aligncnt deux bouteilles de

« Raki» (absinthe turque) et deux carafes
d'eau sale flanqiUes do cinq verres qui
n'ont pas etft laves depuis le jour oft ils
ont etft souffles, occupe le fond de la

piece unique, dolairee par un petit quin-
quet finnant. A cot£ de eette banque oft

trone un «patron» ddguenilld, j'ai remar-

que le classique renfoncement dans le

mnr, oft, sur un petit brasier, dans un

recipient en fer blanc, cuit de l'eau pom-
la preparation du cafe a la turipic.

Xous avons peine a nous frayer un

passage jusqu'a la bouilloire, tant il v a
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do soldats et do eonvoyeurs dans ee

taudis oil eliaeun fume la traditionnelle
cigarette. Cost une atlmiosphere humide et
surchauffee, sentant los vetements mouillfe
et la chair humaine. Pronons une tasse
do cafe bouillant, puisque nous sommes
transis par lc froid, et qu'il faut attendre
le maire qui doit nous donner nos billets

Nous deeidons d'v aller tout de nienie,
afin de toucher l'Ame de cet ecelesiastique
orthodoxe grec, et de lui faire com prendre

que nous voudrions manger et coucher en

sa noble compagnie. C.'e n'cst pas loin.

Escortes de mon marchef et de notre in-

terprbte, nous p&idtrons dans la masurc
du pope, 11011 sans avoir eraint pour l'in-
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Carte des Balkans, avec I'itineraire (en pointille) suivi par la mission du Comite international
Ciicht'' mis obligeammcnt a notre disposilion par le Bulletin international

de logement,.... faute de grives on mange...
ce qu'on pent, et l'on avale aussi des cafes

douteux!
Voici le cadi. Avee une volubilite de

paroles peu commune, et en les soulignaut
de gestes qui me font croire que cet
hommc est deborde de travail et prbs de

perdre la raison, il nous donne a entendre

que «la seule chambre convenable » est celle
du cure, du « pope », et qu'il y a deja deux

offieiers dans ee cantonnement de choix.

tegritd de nos mollets, car la bicoque est

defendue par des cliiens furieux que nous

ne vovons pas, mais qui aboient comme
si nous gtions des brigands bachibozouks!

Reception fraiche. On parlemente. Mal-

gr(j la fatigue, je prends mi air aimable

et je souris a des enfants en hail Ions qui
sont sans doute ceux du pope hirsute.

Celui-ci n'a pas bougti du sol oil il est

assis ti la turque, e'est-ti-dire comme un

tailleur, et d'oü il nous serute de son
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petit teil rond. Coiffe de sa mitre en

forme de tuyau de pöble, gosticulant avec

an tibia de diudon qu'il est entrain de

ronger, ponssant du bois mort dans l'atre
qui eclaire ia piece basse, le condueteur

spirituel de Houvouklou ne me parait ]ias
dispose i\ pratiijuer l'hospitalite Orientale.

«Tons les soirs il a du monde, oui,
tons les soirs, et depuis 5 semaines! II
a eu les officiers strangers, il a vu passer
le roi Ferdinand, des offieiers, des sol-
dats. des ehars et des eliars! »

Je sors timidement line cigarette, et je

prie qu'on explique an pope vertueux (pie
e'est uue cigarette (pie le Tsar en personne
m'a donnee hier soil' a pareillc lieure! Je

lui en donnerais d'autres, en behänge d'nne

petite place pour la unit Le pope
examine la cigarette majestuense, la passe
sous son ne/,, me fait 1111 geste aimable
et m'assure (pie tout s'arrangera. Nous
deposons nianteaux et rucksacs, noils nous
installons autour du feu, a meine le sol;
la famille et les deux offieiers nous font
place, et, en guise de bienvenue, le pope,
de ses doigts gras, nous passe mi bol
contenant mi vin aigrclet et de couleur
louche, dans lequel chacun. a la ronde,

trcmpe ses lbvres et boit.
La connaissance est faite. Sur ma de-

niande, 011 remet du bois dans la ohe-

minee, dont le nianteau est 1111 vieux
jupon dc Madame la pope, et je me mots
en demeure de cuire unc soupo Maggi.
Toute la famille est trbs interossee; la

plus petite des fillcttes s'assied presque
dans le feu, pour mieux voir, ot l'admira-
tion est a son eomble, quand 111011 secretaire

allunie sa lampe electrique de poche,
afin de surveiller mieux la cuisson!

Entre temps, not re guide a deniche une

poule et me 1'apporto plumbe. Je la de-

coupe, erne, sur 1111 journal place outre
lues jaiubes. Cost la, parait-il, 1111 fait
nouveau, et le pope declare quo jo dois

etro 1111 « grand Chirurgien pour savoir
manicr ainsi le couteau! Le couvercle de

la ganielle me sert do pöble a frire, mais

il n'y a pas de graisse,... je la romplace

par du froniago; ot, avec 1111 pen de sol

ot do paprika (poivron sechb et pulvbrisb)
j'arrive a faire une frieassbe qui dilate
les narines du pope et de sa famille.

Tout cela a pris du temps, et il a fallu
le tucr en offrant encore plusieurs tour-
nbes de cigarettes royales. La conversation

entre le pope et les deux offieiers se

ralentit; les enfants out ete se couchcr,
chassbs avec des imprecations par notre
höte, dans une pibce contigue qui est

eomme nil boiton a pores; et le pope de

Louyouklou m'explique qu'il va me

preparer une eouche digne dc mes relations

avec S, M. le Tsar des Bulgares!
II sort 1111 instant et rcntre avec un

enorme paquet do cos couvertures (pie les

femmes de Thrace tissent ellcs- monies

avec la laine de lours moutons blaues et

brims, filee par les gardeusos do dindons

qu'on rencontre dans les champs. Plusieurs
de cos couvertures etondues et superpo-
sees sur le sol font le lit do la famille;
ec soir ellcs serviront an mien. D'un gesto
auguste, mon libte m'invite a m'etendre.
Je m'btends; et conimo un boil pere qu'il
est, le pope me recouvrc encore de

plusieurs couches. Fier de m'avoir si bien

borde, il place par dessus le tout un vieux
nianteau on caoutchouc, crasseux et troue.
Je love les yeux an. plafond pour voir
s'il laissorait passer la pluie, justifiant
ainsi l'impermeable dont 011 me couvre....
Jo ne vois rion dans la unit qui 11'est

plus eclairee (pie par les dernieres flam-
nieches qui s'elbvent de l'atre. Le pope
me souliaite une bonne nuit, et.„. la

vermine aux mil le piods 11c tarde pas a 111c

devorer1

Ali! petite maison en torchis du pope
de Houvouklou. tu 111'ns laisse des souvo-
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nils bioii originaux et bien cuisants! .Je

ne to reverrai phis, sans doute, mais je

ne t'oublicrai jamais!

C'£tait bien le eantonnenient de guerre,
trhs loin, snr la terre etrangbre, au milieu
de la devastation, des villages incendies

et des mines!....

Et lc lendcmain, nous remontious ii

eheval pour suivre le chemin de douleur
de taut de pauvres blesses, le chemin ja-
lonne de cadavres des bur'fles morts a la

peine, le chemin de eroix de l'armde bul-

gare. I)r M1.

(En chemin de ter, entre Sofia
et Nisch. le 2 decembre 1912.)

Madame J. Feuillet t
in firmiere-major de l'Union des femmes de France

La Source, n° 10, 1912, publie, sous la

signature de M"p Therbse Freminet,
Particle necrologiquc qu'on va lire, et qui est,
de la premiere a la derniere lignc, un

hommage rendu anx qualitbs de eelle qui
tilt « l'amie des petits soldats».

«_Mme Jaques Feuillet, belle-fille d'Oc-
tavc Feuillet, ayant perdu son mari, puis
ses deux filies, de tuberculosa, s'est vouöc
cntibrement aux soins des blessbs, a la

cause des infirniiferes niilitaires.
Elle est devenue l'lnfirmiere major

generale de FFnion des Fcnimes de France,
en meine temps que la Directrice de l'En-
seiguement et du Personnel.

A cötd de son activity a Paris, pour
l'enseigncment, les eours, le recrutement
des infirmieres, etc., el le avait la surveillance

generale des comitbs de province
et celle des expeditions lointaines on
« equipes ».

Elle prit part a de nombreuses «eam-

pagnes», a Oran d'abord en 1907, puis
a Colomb Bechar et Aiii Sefra; ä

Versailles, lors des epidemies de typhoide; il

Xaples, lors du tremblement de terre de

jauvier 1909; a Ihiris, lors des inondations
de 1910; ent'in au Maroc, a Casablanca,
ii Rabat et ii Meknes. A Haut a Meknes,
en aoftt dernier, pour y ereer un nouveau

poste, eile a tite prise, entre Rabat et TSFek-

nbs (six jours de mulet, sans route!), d'une

perforation d'cstomac suivie de peritonite:
eile est arrivdc ii I'hopital de Meknes,

pour y mourir le 24 aofit 1912.

Elle n'a perdu connaissance qu'une heure

avant sa mort et s'est preoccupde jusque
hl de toutes les questions d'organisation
du nouveau service hospitalier qu'elle re-
vait de voir fonetionner.

Des hommages etnouvants lui ont dte

offerts par officiers et soldats. Les hon-

neurs militaires lui ont ete rendus ii Mek-
nbs, ä Rabat et a Casablanca et enfin a

Paris. A Rabat, notamment, son cercueil
etait place sous la meine tonte que cenx
des deux officicrs tues a Fez, les trois
cercueils sous le meine drapeau trico-
lore — veilles pendant six jours par les

soldats.

Le service de santd militaire a reclame

que son cereuoil soit depose au Val-de-
Gnice, dans le salon d'Anne d'Autriche,
reservd aux morts glorieux de l'armde.

Le 19 fevrier dernier (1912), eile avait
etd decoree de la Legion d'honneur.

Sur lc cercucil, on voyait le drapeau
de la Croix-Rouge et le drapeau tricolore
entremeles, sa robe blanclie d'infirmiere et
ses mdailles epinglbes sur la partie eear-
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